contraire, que plusieurs ont [fal)]it la meme chose
et sont morts pauvres et misérables. Je ne [pour?!)]rois
comprendre quun homme, qui court dune cour
lautre pour débiter sa science de faire de l'or et qui
se pouroit donner i luy méme plus de bien qu'il ne
recoit des Princes, ne soit un fou ou un fourbe: pour-
quoy étant grand seigneur en Italie n’y demeure-t-il
pas et achette la principauté de Salerne, qui apartient
4 sa maison deux fois plus qu'elle ne vaut pour y faire
de l'or & son aise?

Le Prince héréditaire de Cassel se trouve depuis
quelques jours icy, il s'en retournera en peu de jours.
Nous nous attendons de recevoir de grandes nou-
[velles!)] de la Pologne. Le Roy de Suéde aiant passé
la  Vistule pour combattre le Roy August et ses
Moscovites. Vol[ilal)], Madame, tont ce que je puis
mander & Vostre Altesse Electorale de nouveau 1Icy. Je
la supplie de vouloir etre persuadée qu'il n’y a rien au
monde qui m’est plus agréable que d’etre avec un tres
profond respect Madame

de Vostre Altesse Electorale
Berlin, ce 2. Février
1706. le trés humble et trés obéissant et tres
soumis serviteur et petit-fils
Frideric Guiaume (sic!).

4,
Je dois reponse, Madame, a trois lettres de V. A. E.,

dont il luy a plu de m’honnorer du 28. de Nov., 1. et
d. de Dec. Je supplie V. A. E. de vouloir bien inter-
pretter ce silance. Je suis ravy de ce que V. A. E.
m'a fait la grace d’avoir bien trouvé la liberté que j'ay
prise, de la choisir pour ma reine; je la prie tres
humblement de vouloir toujours continuer envers moy
ses bontés et bienveillances: je tacheray de m’en rendre
digne par un vray attachement et par un tres profont
respect, qui durrera autant que ma vie. Dimanche
1) Dier ift eine Gefe pom Briefe abgeriffen.
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